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POUR VOUS 

ET AVEC VOUS s. 

lin important moyen de communication interne a été mis en service en 
décembre 1975 : le bulletin d'information téléphoné 4444 (326-04-53 pour 
ceux qui ne disposent pas d'un poste intérieur). Ce système moderne, 
d'usage simple et rapide (nos bulletins n'excèdent pas trois minutes), favo-
rise la circulation de l'information dans l'entreprise et constitue un com-
plément utile des autres moyens d'information internes ou externes: ta-
bleaux d'affichage, notes de service, notes flash, « Entre les lignes presse 
écrite et radio-télévisée, etc. 

Dans la mesure où ne l'écoutent que ceux qui désirent l'écouter, et 
seulement ceux-là, il favorise une attitude dynamique du personnel qu'il 
convient d'encourager. 

Pourquoi ne pas le dire, l'écoute du 4444 est insuffisante. Si nous voulons 
maintenir ce bulletin d'information téléphoné, il nous faut d'ores et déjà envi-
sager un certain nombre d'améliorations qualitatives et quantitatives: 
• seul un renouvellement fréquent des messages peut assurer un taux 
d'écoute satisfaisant. Ceci implique une participation effective des diffé-
rents services de la Régie à la collecte et à la transmission au service de 
presse des informations susceptibles d'être véhiculées par le 4444. 
• le traitement des messages doit être personnalisé au maximum si l'on 
veut rendre les bulletins attrayants. Une alternance de voix originales (fémi-
nines et masculines) et l'introduction de « jingles » (indicatifs sonores) 
peuvent améliorer sensiblement la situation actuelle. 

Si vous avez le goût de la diction et un timbre de voix original, faites-
le nous savoir. Vous pourrez, sous certaines conditions, participer aux 
enregistrements. 
• enfin, si vous rencontrez des difficultés d'accès à un poste téléphoni-
que, dites-le nous. 

VOUS VOULEZ ETRE INFORMES ? ALORS INFORMEZ-NOUS* ! 
• LE/Presse d'entreprise, 41, rue Caumartin, 75009 Paris. Tél. : 6971 ou 6973 ou 073-36-50. 

LES LUMIÈRES DE LA VILLE 
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Cette féérie lumineuse, évoquant on ne sait quels mystérieux Champs-Elysées de banlieue, a été saisie par notre 
photographe en décembre dernier sur l'emplacement du chantier de la future station « Quatre-Chemins » du'prolonge-
ment de la ligne 7 (« Porte de la Villette » - « Aubervilliers - Pantin - Quatre-Chemins »). 
Les travaux sont activement poursuivis, au point que l'on peut d'ores et déjà prévoir l'ouverture de cet important prolon-
gement au nord de la Capitale vers la fin de l'année 1979. 

fils de l'air 
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Saviez-vous que ce curieux méccano — une caténaire du RER plaquée sur champ d'azur — comporte quelque trois à 
quatre mille pièces différentes ? C'est l'une des découvertes que vous ferez peut-être en lisant notre nouveau « mieux 
connaître » (pages 2 et 3) consacré à un important service technique de la Régie, celui des « installations fixes électri-
ques et électromécaniques ». 
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LE SERVICE DES 
INSTALLATIONS FIXES 

ÉLECTRIQUES ET 
ÉLECTROMÉCANIQUES 

Jusqu'en 1975 l'entretien et la modernisation des équipements fixes électriques, électromécani-
ques, électroniques et cybernétiques étaient assurés, au sein de la direction des services techniques, 
par un seul service : « le service de l'entretien des installations fixes électriques (T.F.) ». 

Dans le cadre général de la modernisation et de l'extension de notre réseau, les dix dernières 
années ont vu le développement très important du nombre des installations : escaliers mécaniques, 
ventilation, groupes d'épuisement, électronique, pilotage automatique, systèmes cybernétiques, etc. 

La croissance du service T.F. s'était opérée au fur et à mesure des mises en service de ces 
nouvelles installations. 

La poursuite des extensions dans les prochaines années, la diversité des installations à entre-
tenir, allant des équipements électriques ou électromécaniques (caténaires, éclairage et force, 
appareils élévateurs, groupes d'épuisement des eaux, ventilateurs...) aux systèmes électroniques ou 

Pour ce « mieux connaître », aujourd'hui consacré au premier volet (service T.E.), M. Armand Cottet, ingénieur en 
chef, a bien voulu résumer l'essentiel des activités de son service, avant que nous jetions ensemble un regard plus 
curieux sur trois d'entre elles. 

Le deuxième volet (service T.C.) fera naturellement l'objet d'une présentation analogue dans un prochain numéro 
d'Entre les lignes. 

Le service des installations fixes 
électriques et électromécaniques 
(T.E.) est chargé, pour l'ensemble des 
réseaux ferré et routier, des ateliers et 
des bâtiments divers, de l'entretien 
courant et des travaux de gros entre-
tien et de renouvellement d'équipe-
ments très diversifiés comprenant : 
— les installations de distribution 
d'énergie électrique de traction, 
d'éclairage et de petite force motrice 
en aval des postes de redressement et 
des postes d'éclairage-force — dont 
la responsabilité est assurée par le 
service des sous-stations— ainsi que 
les appareils d'éclairage ; 
— les instal lations électromé-
caniques : appareils élévateurs ou 
translateurs (escaliers mécaniques, 
ascenseurs, monte-charge, trottoirs 
roulants), pompes d'épuisement des 
eaux, ventilateurs, climatiseurs. 

Une telle activité implique des 
liens étroits, d'une part, avec le ser-
vice des études (T.T.) qui définit les 
principes à respecter, d'autre part, 
avec le service des équipements élec-
triques (N.E.) qui réalise les installa-
tions sur les lignes nouvelles ou les 
prolongements, le service T.E. appor-
tant le concours de son expérience 
dans le choix des matériels. 
Outre un groupement affaires géné-
rales, cinq groupements opération-
nels, dont celui études et travaux 
chargé du renouvellement ou de 
l'adaptation des installations en ex-
ploitation, témoignent de la diversité 
de ses tâches. 
— Le groupement éclairage - trac-
tion et éclairage - force motrice res-
ponsable des équipements de trac-

tion, de distribution et d'éclairage du 
métro urbain ainsi que de la distribu-
tion et de l'éclairage des bâtiments et 
des dépôts. 
— Le groupement Lignes Aériennes 
de Contact (LAC) chargé de la caté-
naire du métro régional, de la distribu-
tion et de l'éclairage des gares corres-
pondantes qui effectue également les 
travaux spécialisés sur la caténaire des 
lignes en service. 
— Le groupement électromécanique 
du métro urbain qui assure l'entretien 
des installations du métro urbain et 
du funiculaire de Montmartre. 
— Enfin, le groupement électromé-
canique du métro régional qui, en 
plus des équipes électromécaniques, 
a la charge de la distribution et de 
l'éclairage des grandes stations sou-
terraines (La Défense, Etoile, Auber, 
Nation...). 

De par leur nature, les installa-
tions peuvent être classées en deux 
grandes catégories, celles dont la sé-
curité de fonctionnement est indis-
pensable à l'exploitation, en particu-
lier du réseau ferré, et celles relatives 
au confort des usagers et du person-
nel. 

Les premières comprennent les 
équipements de traction (700 volts 
pour le métro urbain, 1 500 volts pour 
le métro régional), de distribution 
(nécessaires pour l'éclairage des sta-
tions, la signalisation, les commandes 
centralisées...), d'épuisement des 
eaux. Leur entretien courant et leur 
dépannage éventuel en cas d'incident 
nécessitent, 24 heures sur 24, un ef-
fectif minimal pour les interventions, 
le personnel étant appelé, dans ces 

conditions, à effectuer des services 
par roulement (3 x 8). Les travaux sur 
voies ne pouvant être exécutés que 
de nuit, avec des précautions particu-
lières de sécurité, c'est ce même per-
sonnel qualifié qui se voit confier la 
protection des chantiers contre les 
dangers présentés par le courant 
électrique 700 ou 1 500 V. Les chan-
tiers du service de la voie (T.V.) ou du 
service des ouvrages d'art (T.B.) sont 
protégés, sur le métro urbain, par des 
agents de ces services. 

Les secondes incluent ce qu'il est 
convenu d'appeler les transporteurs 
de personnes » (trottoirs roulants, as-
censeurs, escaliers mécaniques...), 
les monte-charge, les palans et ponts 
roulants électriques, les ventilateurs 
et les climatiseurs. 

Ces différents appareils, dont le 
nombre s'est singulièrement accru 
depuis quelques années, obligent à 
un respect très strict des différentes 
règles et normes de sécurité. 

Le rôle quelquefois obscur, qui 
incombe à un service dont la vocation 
est d'assurer l'entretien, n'est peut-
être pas toujours apprécié à sa juste 
valeur. Malgré des difficultés de tous 
ordres, résultant en particulier de la 
dispersion géographique et de la di-
versité des équipements, le service 
T.E. s'efforce de maintenir en bon état 
de fonctionnement les installations 
dont il a la charge ,et de permettre 
ainsi leur utilisation optimale. Enfin, 
une gestion plus efficace est recher-
chée par l'application d'un système 
du budget industriel permettant la 
décentralisation des responsabilités. 

. Nanterre 

La Défense

Epui-- men ts, venti ation, 
réfrigération, climatisation. 

Escaliers mécaniques normaux, 

trottoirs roulants. 

Rennes 

Italie 
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Saint Albin. - 

Bourg la Reine • 

Ascenseurs et 
monte-charge. 

Eclairage, 

tilt • 
et trcvoux) 

Nogent • 

Lignes aériennes 

traction métro urbain. de contact. 

Eclairage force motrice. Appareils 
électro-mécaniques. 

Que le métro roule sur l'eau, juste 
au-dessus de la nappe phréatique*, 
ou même parfois au-dessous, peu de 
personnes s'en doutent. Et pourtant, 
qu'elle soit pure, charriant le calcaire 
ou polluée par les produits chimi-
ques, l'eau rôde insidieuse, le plus 
souvent invisible, tout autour des ou-
vrages souterrains. Parfois au détour 
d'un tunnel, comme pour rappeler 
son obsédante présence, el le 
s'écoule goutte à goutte ou en minces 
filets. Son volume est d'ailleurs par-
faitement connu puisque toutes les 
lignes sont répertoriées suivant leur 
apport d'eau. C'est ainsi que les li-
gnes 8, 12 et 4 viennent en tête de ce 
classement insolite. 

Comment dans cet environne-
ment quasi-aquatique maintenir au 
sec traverses et câbles électriques, 
condition impérative pour assurer 
une bonne exploitation ? La solution, 

• Nappe d'eau souterraine qui alimente les sources 
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Que d'eau, que d'eau ! 
en théorie, est simple. Il suffit de 
considérer le tracé des voies du métro 
qui, loin d'être strictement horizontal, 
relie les deux terminus d'une ligne en 
passant « par monts et par vaux ». 
C'est aux différents points les plus 
bas de la ligne que sont captées les 
eaux dites d'infiltration dans ce que 
les spécialistes appellent les cham-
bres d'eaux. Celles-ci situées au fond 
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des postes d'épuisement, recueillent 
et refoulent les eaux au moyen de 
515 pompes dont plus de la moitié 
sont immergées et qui sont capables 
de donner l'alerte lors d'une montée 
dangereuse des eaux. 

Il faut donc entretenir, nettoyer 
pas moins de 188 postes d'épuise-
ment munis de deux, trois ou quatre 
pompes et 165 postes affectés à la 

• 

protection des escaliers mécaniques 
et des ascenseurs. L'ensemble de ces 
postes refoule chaque année plus 
de 5 millions de m3 d'eau dans les col-
lecteurs d'égout, la Seine et les ca-
naux parisiens, soit l'équivalent du 
contenu de 1 400 piscines olympi-
ques. On est loin actuellement des 
16 millions de mètres cube enregis-
trés en 1945 en raison des dommages 
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subis par le métro lors de la Seconde 
Guerre mondiale. Depuis, les tunnels 
du réseau urbain et régional ont, à la 
suite des travaux d'injection et grâce 
aux nouvelles techniques de cons-
truction, gagné en étanchéité. Il faut 
enfin savoir que chaque année six 
postes d'équipement des eaux sont 
renouvelés, rythme qu'il est prévu de 
doubler vers les années 1980-1981. 

ppEO 
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Vérification des pompes immergée.; et des tuyaux 

de refoulement. 

La station Odéon pendant les crues de 1910. 
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cybernétiques les plus évolués (pilotage automatique, électronique et radio, commande centralisée des 
lignes, péages automatiques, etc.,) montraient à l'évidence la nécessité de scinder le service T.F. en 
deux services relevant respectivement des activités « courants forts » et des activités « courants fai-
bles ». 

Cette création ayant été décidée, elle est entrée en application le Z ef décembre 1975. 
Les deux nouveaux services ont pris les appelations respectives suivantes : 

— pour les « courants forts » : service des installations fixes électriques et électromécaniques (T.E.), 
— pour les « courants faibles » : service des installations fixes électroniques et cybernétiques (T.C.). 

Raymond Ganier 
Ingénieur général, adjoint au directeur des services techniques. 
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Armement d'un poteau : montage d'une console à bec. 

"gr 

Blocage du talon de console. Montage de l'antibalançant et des bras de rappel. 

365 jours dans le lac ! 
Spécialistes des LAC ce qui, en 

langage ferroviaire, signifie « Lignes 
Aériennes de Contact », près de 200 
« caténairistes » entretiennent et dé-
pannent, à la Régie, 250 km de caté-
naire, chiffre qui sera porté à 285 km, 
dès la fin de l'année, lors de la jonc-
tion des lignes de Sceaux, Boissy-
Saint-Léger, Noisy - Marne-la-Vallée 
et Saint-Germain-en-Laye. 

Si pour le profane la caténaire 
1 500 volts représente des fils électri-
ques qui surplombent, de poteaux en 
pylones, les voies du RER, pour 
l'homme de l'art, elle est en fait un 
assemblage complexe de 3 à 
4 000 variétés de pièces différentes 
assurant une prise de contact par le 
pantographe* à une hauteur variant 
entre 4,60 et 6,30 m. C'est dire la pré-
cision que requiert l'entretien de ce 
matériel. Une voiture d'observation 
avec vigie sur le toit, permettant des 
prises de vues par caméra vidéo, en-
registrées au magnétoscope, amélio-
rera, dans un proche avenir, l'auscul-
tation de la caténaire. 

A partir des trois attachements de 
Nanterre, Nogent-sur-Marne et 
Bourg-la-Reine, des équipes compo-
sées d'agents de la Régie et de per-
sonnel d'entreprises privées inter-
viennent essentiellement de nuit, les 
journées étant consacrées à l'entre-
tien de l'éclairage des tunnels, des 
stations aériennes, à des travaux 
concernant la climatisation ou à la 
confection en atelier de pièces spé-
ciales. 

La caténaire, spécialité unique-
ment enseignée à l'Ecole nationale de 
la SNCF, exige une formation de lon-
gue haleine, l'expérience jouant un 
rôle prépondérant dans l'acquisition 
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d'un haut degré de technicité. Quelles 
qu'en soient les contraintes (horaires 
décalés et roulements, difficultés 
d'intervention, par tous les temps, à 
5 m au dessus du sol...) les caténairis-
tes doivent être à même de résoudre 
les divers incidents dont la fréquence 
dépend pour une large part de l'an-
cienneté des installations. 

Suivant la gravité de l'incident, 
trois types de procédure sont possi-
bles : soit l'anomalie est bénigne et le 
train, bénéficiant de la vitesse 'ac-
quise, baisse son pantographe sous 
la portion défectueuse de la caténaire 
pour reprendre ensuite une marche 
normale, soit l'incident impose la 
mise hors service d'une voie, le trafic 
se faisant alors sur une voie unique 
temporaire (VUT), soit l'incident exige 
un arrêt total du trafic sur le secteur 
perturbé. 

En cas d'alerte, les septs agents 
de service qui sont de permanence—
elle est assurée jour et nuit 365 jours 
par an-- rejoignent immédiatement le 
l ieu de l ' incident à bord d'un 
camion-magasin d'intervention. Pour 
parer à toute éventualité, les accès 
hors stations doivent pouvoir être ai-
sément franchis et le matériel d'inter-
vention opérationnel 24 heures sur 
24. En outre, les caténairistes s'en-
traînent sur une « caténaire école » à 
résoudre des incidents simulés et ce 
d'autant plus qu'ils ont un rôle impor-
tant à jouer en matière de sécurité 
lorsqu'ils assurent notamment la pro- __ 
tection de tous les travaux effectués 
en hauteur sur les lignes 1 500 volts , 
(RER). cc

Ils roulent pour vous 
Si en 1967, 87 escaliers mécani-

ques équipaient le réseau urbain, fin 
1976, ce nombre avait plus que quin-
tuplé puisqu'on en comptait 473, mé-
tro urbain et régional confondus, soit 
en hauteur cumulée une dénivelée de 
3 100 m. Cette multiplication qui se 
poursuivra d'ailleurs dans les années 
futures, a nécessité la mise en place 
d'une politique d'entretien et d'inter-
vention conditionnée par l'implanta-
tion des attachements et l'évolution des 
techniques. Les plus anciens esca-
liers à « Porte des Lilas » sont en ser-
vice depuis 1924, la nouvelle généra-
tion date de 1967 et les premiers esca-
liers compacts sont apparus en 1973. 

Les constructeurs assurent 
eux-mêmes l'entretien, par ouverture 
des trappes ou démontage des mar-

1 
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ches, des 97 escaliers de type com-
pact qui ne sont pas équipés de lo-
caux de machinerie. 

Les agents de la Régie, quant à 
eux, auscultent chaque semaine le 
mécanisme des 376 escaliers nor-
maux et deux fois par semaine les ap-
pareils les plus importants en hau-
teur, tels ceux de la station « Place-
des-Fêtes » qui depuis 1935 détien-
nent, avec leurs 22,45 m de dénivelée, 
le record toute catégorie. Cet entre-
tien permanent permet d'atteindre, 
pour l'ensemble du parc, un taux de 
disponibilité des appareils voisin de 
97 %. Les anomalies sont réparées le 
plus rapidement possible par les 
équipes d'entretien dès lors que la 
durée de l'intervention n'excède pas 
deux heures. Au-delà, interviennent 
des équipes de travaux spéciaux. En-

A 

introduct,on dune cage d ascenseur à la station Porte des Lilas 

fin, des révisions cycliques ont lieu 
tous les sept ans. Elles comprennent 
l'échange des galets, la visite des rou-
lements de poulie, des guides et des 
chaînes de mains courantes ainsi que 
la vérification des habillages. Tous les 
douze ans environ, une grande révi-
sion impliquant la mise à nu de l'ap-
pareil et éventuellement le rempla-
cement des organes usés est entre-
prise. Sur les appareils anciens, il est 
procédé tous les vingt-cinq ans à 
l'échange des chaînes de marches et 
des roulements. 

Les ascenseurs, monte-charge, 
trottoirs roulants, ainsi d'ailleurs que 
le funiculaire de Montmartre, font 
tous l'objet de visites périodiques sui-
vant un planning spécifique alternant 
les visites d'entretien et de sécurité. 

■ 
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* Appareil installé sûr le toit d'une motrice électri- Resserrage des plateaux 
que et qui transmet le courant de la caténaire. 

de marche 

• 

Demontage des oio.ines d entratnement de ma,ns 
courantes. 
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Les bus de la culture 
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« Centre Pompidou, ce bus vous y conduit ». C'est par cette invitation, 
apposée sur la plaque avant des autobus concernés, que la Régie a participé à 
sa manière aux diverses manifestations qui ont salué l'ouverture du Centre 
National d'Art et de Culture Georges Pompidou. Pour ne pas être en reste, les 
« métronautes » ont pu assister sur un quai de la station Concorde, à un mon-
tage audiovisuel destiné à mieux leur faire connaître ce nouveau « temple » de 
la culture contemporaine. 
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M. Vladimir Fedorovitch Pro-
myslov, maire de Moscou, a visité, le 
27 janvier, à la tête d'une importante 
délégation, la station « Châtelet-
Les Halles », le PCC et effectué le 28, 
à bord d'un train spécial, le trajet en-
tre « Etoile » et « La-Défense » sur la 
ligne de Saint-Germain-en-Laye. 

El 

M. Jean-Pierre Fourcade, minis-
tre de l'Equipement, s'est rendu le 3 
février sur les chantiers des stations 
« Châtelet-Les Halles ), et « Gare-
de-Lyon », a effectué un parcours sur 
la ligne 13 et visité le PCC. 

Quoi de neuf dans le métro ? 
Rénovation des stations. Le mé-

tro travaille pour le confort des voya-
geurs: ceux-ci ont pu admirer à 
Reuilly-Diderot (ligne 8) la station 
telle qu'elle se présentera à eux lors-
que les travaux actuels l'auront trans-
formée. 
Quant aux quais des stations Bouci-
caut et Concorde (ligne 8), leur réno-
vation est terminée. 

Nouvelles méthodes d'exploita-
tion. La ligne 12 « Porte de la 
Chapelle-Mairie d'Issy » sera équipée 
du pilotage automatique en octobre 
1977. 

Ateliers de Choisy. Pour amélio-
rer les conditions de travail des 
agents, l'atelier « moteur » ainsi que 
les travées « levage » et « bogie » ont 
été modernisés. 

RER. 33 voitures, livrées entre 
avril et octobre, viendront renforcer le 
parc existant en vue de la mise en 
service du tronçon central du RER 
« Auber-Nation », en attendant de 
nouveaux renforcements en matériel 
d'interconnexion (MI 79). 

Correspondances SNCF/RATP. 
A la station « Gare d'Orléans-
Austerlitz », un couloir réduisant de 
40 m le cheminement des voyageurs 
des lignes 5 et 10, se dirigeant vers la 
gare SNCF, a été mis en service le 
22 décembre 1976. 
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Que se passe-t-il sur 
St Quentin-en-Yvelines 

Depuis novembre 1975, un ré-
seau de cinq lignes d'autobus est ex-
ploité sous le contrôle de la RATP à 
Saint-Quentin-en-Yvelines. Il avait été 
étudié par la RATP et l'établissement 
public de la ville nouvelle afin de ré-
pondre aux besoins en transport des 
premiers quartiers actifs. 

Afin de prendre en compte l'évo-
lution de l'urbanisme et des équipe-
ments, une révision et un renforce-
ment de ce réseau sont intervenus le 
17 janvier 1977. 

Ont été modifiées les lignes 411 B 
« Gare de La Verrière-Maurepas (La 
Villeparc) » anciennement « Bois de 
Maurepas » et 416 « Gare de La Ver-
rière », anciennement « Maurepas 
(centre commercial) - Trappes (zone 
industrielle) ». 

it a" 
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Trois lignes nouvelles ont été mi-
ses en service: les lignes 417 A 
« Trappes (Gare)-Plaisir (zone indus-
trielle des Gâtines) », 417 B « Trappes 
(Gare)-Trappes (Square Jean-
Cocteau) » et, le 7 février, la ligne 418 
«Guyancourt (allée de Versailles)-
Montigny-le-Bretonneux (gare de 
Saint-Quentin ou centre commer-
cial) ». 

Rueil-Malmaison 
Depuis le 20 décembre 1976, la 

ville de Rueil-Malmaison organise, à 
l'intérieur des limites de la commune, 
un service urbain d'autobus exploité 
par la RATP sous l'appellation NR. 

Le prix du trajet est d'un ticket 
RATP, une garantie de recette étant 
assurée à la Régie par la commune. 
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Elles 
et la Régie 

Trois annonces de la Régie ont 
été successivement sélectionnées en 
juin, septembre et octobre par un jury 
composé de lectrices de « Elle ». 

« Elles » choisissent chaque 
mois, parmi toutes les publicités pa-
rues dans ce magazine, celles qui leur 
paraissent les meilleures tant sur le 
plan de la qualité des illustrations que 
sur celui de la clarté et de la crédibi-
lité des messages. Qu'« elles » soient 
remerciées dé ce choix flatteur pour 
l'action de promotion de la Régie. 

Prix d'excellence à la chorale 
Carte de voeux géante et colorée, apposée en 1 200 exemplaires dans le 

métro, cette amusante affiche de Patrick Maupéou a été distinguée au mois de 
décembre dernier par la presse spécialisée qui a voulu ainsi rendre hommage à 
la prestation de cette chorale humoristique. 
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Ce nouveau service fonctionne 
tous les jours, à l'exception des di-
manches, jours de fête et du mois 
d'août, de 8 h à 19 h 30, entre la place 
du 8-Mai-1945 et le lycée. 

Banquettes en rotonde 
Huit autobus standard, équipés à 

l'arrière d'une banquette en rotonde 
et présentant une nouvelle découpe 
de peinture ainsi qu'un toit blanc, ont 
été mis en service au début de cette 
année. La livraison de plus de 150 au-
tobus de ce type est prévue courant 
1977. 

Radiotéléphonie 
Le programme d'équipement en 

radiotéléphonie de 2 100 voitures, 
commencé en juilret 1974 et inter-
rompu en mars 1976, en attente de 

l'attribution d'une nouvelle bande de 
fréquence a repris selon le pro-
gramme suivant : 

— de mars à juin 1977, sera poursuivi 
le programme « 2 100 voitures » sur 
les dix lignes déjà prévues compor-
tant un service de soirée, sur les qua-
tre dernières lignes urbaines restant à 
équiper (52 - 53 - 74 - 94), et sur les 
services de soirée du dépôt de Go-
nesse (7 lignes - 25 voitures). 

— de juin à octobre 1977, seront 
équipées en priorité 250 voitures af-
fectées à 42 lignes assurant un ser-
vice de soirée et réparties dans huit 
dépôts. 

— enfin, d'octobre 1977 à décembre 
1978, sera achevé l'équipement de la 
totalité du parc. 
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Lundi 11 heures. 
Place de l'Opera.Rendez-vous avec un client. 
C'est direct avec le 95. 
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Profitez de la ville. Prenez le bus. 

Art-Métro, 
Busrama chez vous 

Depuis le 7 février, chacun d'en-
tre vous a la possibilité, s'il le désire, 
de se procurer les posters des exposi-
tions Art-Métro et Busrama mis en 
vente, au prix de 5 F l'unité, 53 bis, 
quai des Grands-Augustins, tél. 4216. 
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Le point sur les travaux 
Station "Châtelet - Les Halles" 

Pendant les mois de décembre et janvier, huit escaliers mécaniques ont été 
introduits, ce qui porte à quatorze le nombre d'appareils mis en place dans la 
station. Dans le couloir reliant la salle d'échanges aux quais du métro urbain, 
l'installation de trottoirs roulants est entreprise. 
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Prototype du plafonnement lumineux de la station « Châtelet-Les Halles » et habillage circulaire des 
escaliers d'accès aux quais, au niveau de la salle des échanges RER. 

Station "Gare-de-Lyon" 
Le génie civil de l'ouvrage sous 

parvis est achevé, ce qui a permis de 
rendre à la circulation routière la 
presque totalité des emprises situées 
sur la voirie. Le nombre d'escaliers 
mécaniques introduits a été porté à 
13. 

Ligne 10 
De « Porte d'Auteuil » à « Jean-

Jaurès », le gros oeuvre du tunnel à 
une voie est entrepris entre l'ouvrage 
de raccordement Molitor et le tunnel 
à deux voies du prolongement. 

• 

• 

OOOOOOO
Chemins de câbles électriques 
» Gare de Lyon ». 

dans la station 
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Ligne de Marne-la-Vallée 
La plate-forme entre la station 

« Val-de-Fontenay » et le viaduc de 
Neuilly-Plaisance a été remise au ser-
vice de la voie. 

s 
• 

Mise en place des garde-corps sur le pont de 
Neuilly-Plaisance. 

Ligne 13 bis 
De « Porte de Clichy » à la station 

« Clichy-Centre » le terrassement est 
terminé et les travaux de bétonnage 
ont commencé. De part et d'autre de 
la Seine, les «fondations des viaducs 
ont été entreprises. 

Ligne 7 
A la station « Porte-de-la-

Villette », la mise en service de la 
nouvelle gare routière, d'une salle de 
billets ainsi que de leurs accès est 
prévue dans le courant du mois 
d'avril. 

SOFRETU 
Atlanta, Abidjan, 

Athènes 
Trois nouveaux contrats ont été signés à la fin de l'année 1976 : le premier 

concerne la participation à certaines études et le contrôle en usine du matériel 
roulant du métro d'Atlanta aux Etats-Unis. Le 31 décembre, deux autres 
contrats, amorce d'une présence en Afrique Noire, étaient signés avec deux 

*n'or 17,1 

1").11*. 

Equisse du métro d'Atlanta. 
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Abidjan : gare routière d'Agban. 

organismes de transports publics : l'un avec la R.A.N., société exploitant le 
chemin de fer Abidjan-Niger, portant sur un projet d'utilisation, à des fins de 
transports urbains, d'infrastructures ferroviaires existantes traversant la ville ; 
l'autre avec la SOTRA*, portant sur la réorganisation de l'exploitation de cette 
compagnie publique d'autobus. 

Les autorités grecques ont fait connaitre officiellement le 10 janvier leur 
intention de confier les études du métro d'Athènes à un groupement français 
d'ingenierie piloté par SOFRETU et associé au bureau d'études grecques A.D.K. 
Le contrat est actuellement en cours de mise au point. 
• Société dès Transports d'Abidjan. 

La parole 
aux voyageurs 

Les voyageurs utilisent chaque 
jour davantage les nouvelles possibi-
lités de déplacement que leur offre la 
ligne 13 « Saint-Denis-Basilique - 
Chatillon-Montrouge ». Pour mesurer 
tous les effets de l'opération et mieux 
connaître sa clientèle afin de mieux la 
satisfaire, la Régie a décidé d'effec-
tuer un sondage réalisé en deux 
temps. 

Avant la mise en service de la li-
gne, le 9 novembre 1976, des enquê-
teurs ont interrogé 70 000 voyageurs 
susceptibles d'être concernés par la 
nouvelle liaison. 

Après cette opération, à partir du 
6 janvier et tout au long du premier 
trimestre 1977, l'enquête a été éten-
due à toutes les stations du métro ur-
bain et de la ligne de Sceaux : 200 000 
interviews environ ont été effectuées 
comportant tes questions posées 
avant la jonction (point de sortie, iti-
néraire, nature du titre de transport, 
motif du déplacement) et quelques 
questions complémentaires destinées 
à améliorer la connaissance de la 
clientèle de chacune des stations du 
métro. 

Ce deuxième volet de l'enquête 
« avant et après » la jonction des li-
gnes 13 et 14 s'intègrera dans une 
enquête analogue qui, dans le même 
esprit, mesurera les améliorations 
apportées par les mises en service 
concernant le RER en décembre 1977 
(jonctions Auber-Nation et Luxem-
bourg-Châtelet, ligne de Marne-la-
Vallée - Fontenay-sous-Bois - Noisy-
le-Grand). 

La ronde des expositions 
Deux expos, 

un même succès 
L'exposition Busrama, qui a 

fermé ses portes le 10 janvier dernier, 
a attiré plus de 40 000 visiteurs dont 
12 000, spectateurs attentifs, ont as-
sisté à la projection des films de la 
Régie. 

Après avoir accueilli quelque 
6 000 visiteurs, l'exposition de Clichy 
consacrée au prolongement de la li-
gne 13 bis a été transférée du 19 fé-
vrier au 15 mars à Asnières, pour 
permettre aux habitants concernés de 
prendre connaissance à l'aide des 
maquettes, photographies et plans 
exposés de l'état définitif du projet. 

Le Caire, le Bourget La vie du rail 
La RATP-SOFRETU a présenté, Une exposition ferroviaire s'est 

lors de la Foire internationale du tenue, du 25 mars au 3 avril, dans la 
Caire qui s'est tenue du 17 au salle des fêtes de Villiers-le-Bel sous 
31 mars, ses activités tant en région l'égide de la SNCF. La RATP a pour sa 
parisienne qu'à l'étranger. part présenté au public des photos et 

maquettes des réseaux urbain et ré-
Comme chaque année, la Régie gional. 

sera présente lors de Transport-Expo 
1977 qui se tiendra au Bourget du 19 
au 24 avril prochain. 

Mieux connaître la région 
Sur les quais de la station « Gare-

A noter toutefois une innovation de-Lyon » (ligne 1), du 15 décembre 
cette année, le stand commun 1976 au 31 mars 1977, une exposition 
SNCF-RATP consacré à l'intercon- a permis de mieux faire connaître au 
nexion où sera notamment exposée public les nouvelles institutions ainsi 
une maquette du futur matériel d'in- \ que les principaux domaines d'inter-
terconnexion (MI 79). vention de la région Ile-de-France. 

la

d 

IO VOUS COWCERWE 

R
A

T
P

 -
 M

in
o

u
 



Assemblée générale du club 
R

A
T

P
 - 

R
o

v 

11!8.1111k 
Équitation 

C'est 2 000 ans avant notre ère, 
en Egypte, qu'on s'accorde généra-
lement à situer les premiers cavaliers. 
L'usage de la selle s'est surtout ré-
pandu au VI' siècle après J.-C. en 
même temps que celui des étriers et 
du mors. L'équitation, entendue 
comme un sport, naquit chez les Ara-
bes qui pratiquèrent, dès l'Antiquité. 
courses et jeux (Fantasia). Plus tard, 
l'équitation se confondit 
avec la chevalerie et 
les tournois. 

I 

Ce ne fut qu'au XVI' siècle que 
ies premières académies d'art éques-
tre furent créées en Italie. En France, 
la première académie de ce qu'on de-
vait appeler plus tard la Haute-Ecole, 
fut fondée par Pluvinel, écuyer de 
Louis XIII. Au début du XVIII' siècle, 
Robichon de la Guérinière publia son 
« Ecole de cavalerie » ; ce bréviaire 
prévalut bientôt en Europe ; son au-
teur peut être considéré comme le vé-
ritable créateur de l'équitation fran-
çaise. 

Le jumping, créé au XIX' siècle, 
est inspiré de la chasse à courre. 
C'est avec le concours de dressage 
que l'équitation entra aux Jeux Olym-
piques en 1900. 

Si ce sport est partagé entre le 
cavalier et le cheval, ce n'est pas tou-
jours le cheval qui est le plus éprouvé 
après une rude séance. Les chocs, les 
secousses, la tension nerveuse jointe 
à un effort musculaire intense, no-
tamment en terrain varié et aux allu-
res vives, constituent un exercice non 
négligeable. 

Obtenir du cheval une soumis-
sion morale et une obéissance physi-
que pour atteindre une parfaite har-
monie, voilà une entreprise qui justi-
fie l'engouement qu'éprouve le cava-
lier pour ce sport noble. 

Remarquons aussi que l'équita-
tion est l'un des rares sports, sinon le 
seul, qui, opposant hommes 
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et femmes, les met à égalité de 
chance dans des conditions identi-
ques aussi bien en jumping, en dres-
sage qu'en concours complet. 

La France a su conserver sa bril-
lante tradition équestre et figure tou-
jours en bon rang dans la hiérarchie 
de l'équitation mondiale ainsi qu'en 
témoigne la récente médaille d'or ob-
tenue par nos cavaliers aux derniers 
Jeux de Montréal. 

Règles 
Les sports équestres compren-

nent trois spécialités olympiques, 
avec classement individuel et par 
équipes : 

Dressage (ou haute école) avec 
les principaux mouvements suivants 
(airs) : appuyer, changement de pied, 
passage. 

— Jumping ou saut d'obstacles, 
concours dans lequel la vitesse n'in-
tervient que pour départager les ex-
aequo. 

— Concours complet qui com-
prend une épreuve de dressage, une 
épreuve de fond et une épreuve de 
sauts d'obstacles. 

Les Jeux Olympiques, les cham-
pionnats du monde et les concours 
hippiques internationaux constituent 
les principales épreuves. 

A l'US - Métro 
Créée en mars 1950, la section 

d'équitation de I'USMT comprenait 
douze cavaliers ; les reprises avaient 
lieu dans divers manèges de la région 
parisienne avec des chevaux loués. 

Dès 1951, grâce aux actions 
souscrites par les cavaliers, deux 
chevaux sont achetés mais ce n'est 
qu'en mars 1960 que la section ac-
quiert son propre manège : une partie 
de l'ancien dépôt d'autobus de 
Levallois-Perret, aménagée avec 
l'appui financier de la direction des 
haras et du secrétariat d'Etat à la jeu-
nesse et aux sports. 

(1 

Les installations compren-
nent un manège de 

34 m x 16 m (le plus grand 
manège civil de Paris avec celui du 
Touring club de France), treize boxes, 
le foyer des cavaliers, une chambre 
pour le lad qui assure le pansage et la 
nourriture des chevaux, l'entretien 
des harnachements et des boxes, 
ainsi qu'une sellerie. 

La section compte aujourd'hui 
140 cavaliers de tous âges - 9 à 
60 ans— dont la formation est assu-
rée bénévolement, le soir et en fin de 
semaine, par un instructeur et un mo-
niteur diplômés d'Etat. 

En plus d'une très sérieuse pré-
paration aux examens de la Fédéra-
tion française des sports équestres-
-1er et 2' degrés— (1975 : 19 candidats 
reçus sur les 20 présentés ; 1976 : 16 
reçus sur 16 présentés), la section 
équestre participe à quelques mani-
festations inter-club à Paris, et orga-
nise chaque année, sur le terrain du 
Club hippique du bois de Boulogne, 
un concours auquel sont invités di-
vers clubs d'entreprise de la région 
parisienne. Mais les instructeurs de la 
section s'attachent essentiellement à 
donner aux cavaliers le « goût du 
cheval », à le leur faire connaître, puis 
apprécier, afin que cavalier et cheval 
forment un couple harmonieux né-
cessaire à toute bonne pratique de 
l'équitation. 

La section est le seul club d'en-
treprise en France à posséder ses 
propres installations et ses chevaux 
dont le nombre s'élève à douze et qui, 
en dehors des promenades en fin de 
semaine dans le bois de Boulogne 
voisin, sont envoyés chaque été un 
mois » au vert » dans les prairies de la 
Somme. 

Responsables et entraînements : 
M1e Colonna 346-34-92 
M. Rubin 346-43-34 
Reprises les lundi, mardi, 
mercredi et jeudi de 19 h 30 à 22 h. 
le samedi de 14 h à 18 h 
le dimanche de 9 h à 12 h 
24, rue Ernest-Cognacq 
à Levallois-Perret. 

r 

Sportifs de I'USMT, venez nombreux à cette assemblée (mercredi 
27 avril à 17 h 45, 4, rue des Grands-Augustins, Paris 6') et participez au 
vote pour le renouvellement du tiers sortant du Comité directeur. 

Vous témoignerez ainsi de l'intérêt que vous portez à la vie du club et 
apporterez un encouragement précieux pour la poursuite de notre effort. 

r 

,le 

Vive l'école
Vive l'école !... cette exclamation, 

peu courante dans la bouche de jeu-
nes enfants, est pourtant de mise 
chaque mercredi sur le court couvert 
du boulevard de Reuilly* où garçons 
et filles de 6 à 18 ans s'adonnent avec 
autant d'entrain que d'application à 
l'initiation au tennis sous la férule 
bienveillante de moniteurs spéciali-
sés. 

'16. bd de Reuilly. 75012 Paris. de 14 h à 18 h. 

Métro, judo, do.

; 
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La nouvelle nouvelle salle tant attendue, et 
que beaucoup n'osaient plus espérer, 
a été inaugurée le 5 janvier dernier, 
au n° 77, de l'avenue Arnold Netter, 
75012 Paris. 

La petite salle des Gobelins 
(56 m2) qui accueillait nos judokas 
depuis" 15 ans avait fait son temps. 
C'est en 1974, que fut prise la déci-
sion de sortir la section judo de son 
« ghetto ». 

La salle des billets « Invalides », 
installée provisoirement à la jonction 
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des lignes 13 et 14, devait, une fois 
transplantée avenue Arnold Netter et 
après aménagement, offrir un dojo de 
choix à nos adhérents. 

Que tous ceux dont la ténacité et 
la patience ont favorisé cette réalisa-
tion soient ici remerciés. 

Souhaitons maintenant que l'es-
sor de ce sport reprenne de plus belle 
au sein du club et que les jeunes, tout 
particulièrement, viennent nombreux 
chaque mercredi de 10 h à 12 h et de 
15 h à 17 h. 

ESCRIME 
Le Challenge Touzard 

Les 15 et 16 janvier derniers s'est 
disputée au gymnase de la rue des 
Poissonniers, l'une des principales 
épreuves de sabre du calendrier fran-
çais, voire même européen. 

Il s'agissait du challenge Tou-
zard, organisé par l'US Métro, qui de-

vait réunir les meilleurs sabreurs 
d'une demi-douzaine de nations. 

Au terme de deux journées de ru-
des assauts, le Français Vitrac devait 
finalement l'emporter devant Quivri-
net, le Polonais Kiermacz et Vallée ; le 
jeune Lamour terminant à la 6e place 
derrière un autre Polonais Korfanty. 



L'ÉCOLE TECHNIQUE 
• 

;' 

... en Allemagne Fédérale 
Une douzaine d'élèves de l'école 

technique parmi les mieux classés, 
accompagnés de 3 jeunes « anciens » 
et de 6 lauréats aux concours d'aspi-
rant et rédacteur ont participé, du 5 
au 11 décembre 1976 à un voyage 
d'études en Allemagne, offert par l'Of-
fice franco-allemand. 

A en juger par les visites des ré-
seaux de tramways à Cologne et Düs-
seldorf et de l'Ecole technique des 
chemins de fer allemands à Troïsdorf, 
la découverte du tramway suspendu 
de Wuppertal, le spectacle de la ren-
contre de football comptant pour la 
coupe d'Europe des villes de foire 
(UEFA) et celui de la soirée de ballet 
de l'Opéra de Cologne (« Roméo et 
Juliette »), le programme de cette 
semaine qui mêlait allègrement in-
formation technique, tourisme, sport 
et culture se révéla aussi attrayant 
que varié. 

... dans les bois 
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Le pont de Séverin, un des huit ponts de Cologne 
enjambant le Rhin. 
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• t.2•"?' . 

Sylvie Sainte-Catherine à l'arrivée de la course commune Cadets-Cadettes du cross interentreprises 
GEC, dont le palmarès lut le suivant : 
Cadettes : Sylvie Sainte-Catherine, 1' au classement individuel. 
Cadets : école RATP, 1`G par équipes. 
1f° année Juniors : école RATP, l ie par équipes. 
2° année Juniors : école RATP, 1' par équipes. 

Nominations 

Nous sommes heureux de saluer les nominations 
suivantes : 

AU 1°` JUILLET 1976: 

ADJOINT AU DIRECTEUR DU RESEAU FERRE : 
M. JACQUES MAJOU, ingénieur général. 

INGNIEUR EN CHEF : 
M. ARMAND COTTET, 

ingénieur en chef adjoint de 1") catégorie au ser-
vice TE. 
SOUS-DIRECTEURS : 

MM. MICHEL PATTE et JACQUES ROUY, chefs 
de service à la direction du personnel. 
CHEF DU SERVICE DES ETUDES DE L'EXPLOITA-
TION DE LA DIRECTION DU RESEAU FERRE : 

M. PIERRE BARRIER, ingénieur en chef adjoint 
de 1f° catégorie. 
INGENIEUR EN CHEF ADJOINT DE 1' CATEGO-
RIE : 

M. LUCIEN BOIXO, ingénieur en chef adjoint de 
2° catégorie. 
INGENIEUR EN CHEF ADJOINT DE 2° CATEGORIE 
AU SERVICE DES EQUIPEMENTS ELECTRIQUES 
DE LA DIRECTION DES TRAVAUX NEUFS : 

M. PIERRE GENEVOY, ingénieur chef de division 
de 1' catégorie. 
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Désormais, des assistantes sociales plus proches de vous 
Le service social de la Régie tel qu'il existait jusqu'à présent, a une 

origine ancienne puisqu'il fonctionnait déjà avant la Seconde Guerre mon-
diale. A cette époque, les structures sociales sur le plan national étaient 
encore très embryonnaires et il était donc primordial de créer au sein de 
l'entreprise un service capable d'apporter aux agents une aide qu'i's n'au-
raient pu trouver ailleurs pour résoudre d'éventuels problèmes familiaux. 
Une nouvelle orientation étant donnée à l'activité des assistantes sociales 
de la Régie, nous avons demandé à M. Patte, chef du service « Administra-
tion et Prestations » (PA), M. Gourmain, son adjoint, et Mme Hégoburu, 
assistante-chef, de répondre à quelques-unes de nos questions dont nos lec-
teurs trouveront ici la synthèse des réponses. 
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Permanence décentralisée de Vaugirard 

Pouvez-vous nous rappeler dans 
quelles conditions les assistantes 
sociales exerçaient leur action 
jusqu'à maintenant ? 

Chaque assistante se voyait af-
fecter un certain secteur géographi-
que et prenait en charge les agents 
domiciliés dans ce secteur ainsi que 
leur famille. Elle assurait à la centrale 
médicale des permanences où il était 
possible de venir la consulter. Les 
agents ou leur famille pouvaient éga-
lement lui demander de venir à domi-
cile. 

On peut signaler, à titre indicatif, 
que le service social comprend 17 as-
sistantes sociales et une assistante 
sociale chef. 
Quelles sont les considérations qui 
ont conduit la Régie à modifier cette 
organisation ? 

Notre souci est de pouvoir mieux 
répondre aux besoins liés à la vie pro-
fessionnelle. En effet, sans être nou-
veaux, ces besoins sont ressentis 
avec beaucoup plus d'acuité qu'au-
paravant en raison de l'évolution des 
moeurs et de la société. Citons, par 
exemple, le cas de jeunes agents 
ayant du mal à s'insérer dans le milieu 
professionnel, celui de l'agent inapte 
reclassé dans un nouvel emploi au-
quel il s'adapte difficilement, ou en-
core le cas de l'ancien buveur qui 
peut être exposé à des tentations. 

Les agents ne savent pas tou-
jours qu'une assistante sociale de la 

amet 
AU 1°' DECEMBRE 1976: 

INGENIEUR EN CHEF ADJOINT DE 2° CATEGORIE 
A LA DIRECTION DU RESEAU FERRE - SERVICE 
DE L'EXPLOITATION : 

M. AMEDEE GUIGONNET, ingénieur chef de di-
vision de 1' catégorie. 

AU 1'' JANVIER 1977: 

INGENIEUR EN CHEF ADJOINT DE 2° CATEGORIE 
A LA DIRECTION DU RESEAU ROUTIER - SER-
VICE DES ETUDES D'EXPLOITATION ET DE LA 
PROMOTION : 

M. PIERRE TACHE, ingénieur chef de division de 
1f° catégorie. 
CHEF ADJOINT DE SERVICE A LA DIRECTION DU 
PERSONNEL - SERVICE ADMINISTRATION ET 
PRESTATIONS : 

M. ACHILLE BIDAUD, chef de division de 1f> ca-
tégorie. 

AU 1°' FEVRIER 1977 : 

CHEF DU SERVICE DE L'INFORMATIQUE DE LA 
DIRECTION DES ETUDES GENERALES : 

M. MEDESIR GEDIN, ingénieur en chef adjoint de 
1' catégorie. 
ADJOINT AU CHEF DU SERVICE DE LA VOIE DE LA 
DIRECTION DES SERVICES TECHNIQUES : 

M. JEAN-PIERRE JOUGLA, ingénieur en chef ad-
joint de 2° catégorie. 

ADJOINT AU CHEF DU SERVICE DE L'INFORMA-
TIQUE DE LA DIRECTION DES ETUDES GENERA-
LES : 

M. HUBERT SEBAG, ingénieur chef de division 
de 1`° catégorie. 
CHEF DU SERVICE DE L'ATELIER CENTRAL : 

M. PIERRE VANDERPOOTEN, ingénieur en chef 
adjoint de 1f° catégorie. 
ADJOINT AU CHEF DU SERVICE DE L'ATELIER 
CENTRAL : 

M. MAURICE PICHON, ingénieur chef de division 
de V° catégorie. 

A cette même date, M. GEORGES VASSART 
est affecté à la direction du réseau routier où il 
dirigera I'« équipe projet » chargée de conduire les 
études relatives à l'autobus futur dans le cadre de la 
mission confiée à l'UTPUR* par les Pouvoirs pu-
blics. 

Rappelons que la direction du « groupe pro-
jet » est assurée par M. BOURGOIN, ingénieur gé-
néral, adjoint au directeur du réseau routier. 

-UTPUR : Union des Transports Publics Urbains et 
Régionaux. 

AU 1m AVRIL 1977 : 

INGENIEUR EN CHEF 
M. JEAN BLANDELET, ingénieur en chef adjoint 

de 11> catégorie. 

Régie peut les aider. Elle est pour eux 
lointaine et peu accessible. L'objectif 
que nous poursuivons aujourd'hui en 
vue de remédier à cette situation est 
de rapprocher les assistantes du mi-
lieu professionnel de façon à faciliter 
l'établissement de contacts person-
nels. 

Dans ces conditions, envisage-t-on 
de supprimer les interventions des 
assistantes sociales de la Régie en 
milieu familial ? 

Absolument pas, d'autant plus 
qu'il n'y a pas encore de service so-
cial dans toutes les communes. L'in-
tervention de l'assistante sociale de la 
Régie en milieu familial demeure à 
plus d'un titre précieuse et irrempla-
çable dans bon nombre de cas. 

Si le problème familial exposé 
par l'agent est en relation avec sa vie 
professionnelle, l'intervention de l'as-
sistante sociale de la Régie peut pré-
senter un intérêt capital du fait qu'elle 
connaît les particularités du métier et 
les sujétions de l'emploi. 

S'il s'agit d'un problème familial 
de la vie courante, l'assistante de la 
Régie ne devra pas nécessairement 
se déplacer mais elle pourra prendre 
contact avec le service social du do-
micile lorsqu'il existe et décider en 
commun de la suite à donner. Bien 
souvent, ce service connaîtra déjà la 
famille et possédera un dossier à son 
nom, ce qui facilitera l'étude de la 
question posée. Compte tenu de la 

ADJOINT A L'INSPECTEUR GENERAL, CHEF DES 
SERVICES JURIDIQUES 

M. ROGER JOLY, chef de service, qui continuera 
d'assurer, jusqu'au 1C1 mai 1977, ses fonctions de 
délégué permanent de la Régie dans le départe-
ment de la Seine-Saint-Denis. 

INGENIEURS EN CHEF ADJOINTS DE 1' CATEGO-
RIE 

M. ROGER BAUDOT, ingénieur en chef adjoint 
de 2' catégorie 

M. ALAIN TOURNEUR, ingénieur en chef adjoint 
de 2' catégorie 

M. JEAN GUICHON, ingénieur en chef adjoint de 
2° catégorie. 

CHEF DU SERVICE CENTRAL DE LA DIRECTION 
GENERALE 

M. PIERRE DUTEL. chef adjoint de service. 

INGENIEUR EN CHEF ADJOINT DE 2° CATEGORIE 
AU SERVICE DE L'ATELIER CENTRAL DE LA DI-
RECTION DU RESEAU ROUTIER 

M. MAURICE PICHON, ingénieur chef de divi-
sion de 1' catégorie. 
CHEF ADJOINT DE SERVICE AU SERVICE DU 
CONTENTIEUX DES SERVICES JURIDIQUES 

M. JEAN COSTES, chef de division de 1' caté-
gorie. 

AU 1'' MAI 1977 : 

DELEGUE PERMANENT DE LA REGIE DANS LE 
DEPARTEMENT DE LA SEINE-SAINT-DENIS 

M. JACQUES BARRAUD, ingénieur en chef 

DELEGUE PERMANENT DE LA REGIE DANS LE 
DEPARTEMENT DES HAUTS-DE-SEINE 

M. JACQUES TRONC, chef de division de 2' ca-
tégorie. 

Départs à la retraite 
NOVEMBRE 

DIRECTION GENERALE 

M. TROLES René 

DIRECTION DU PERSONNEL 

Service PA 

MM. 

run-.., Rn' irws Fraornic SA 

GRISOLET Solange 

Service PiCA 
DESCHAMPS Guy 

HAUTEMER Albert 
RICHARD René 
VERDIER Robert 

service PiCA-CLD 
WITF Anrir4 

DIRECTION DU RESEAU 
FERRE 

Service FE 
Mme BADIN Jeanne 
M. BERNET Roger 
Mmes BLAISE Gilberte 

CHARTIER Simone 
MM. CHERON Francis 

GESLAIN Robert 
GUERRINI Paul 
GUYOMARD René 
HAMON Louis 
REMOND Jean 
1A/tif-Zr,' Ir:t Ar-frire. 

Service FR 
MM. ALLOYEZ Auguste 

METENIER André 
PEPIN Louis 
PICAZO René 
SANCHIS Albert 

DIRECTION DU 
RESEAU ROUTIER 

Service RM 
MM. ANGLADE Jean 

BARON Gabriel 
RACCINI T I "s'oie 

BAUCHER Roland 
DENIS Roland 
DROMARD Norbert 
FLOCH René 
FRANÇOIS Pierre 
GUILLEMOT Fernand 
HAUTBOUT Guy 
OLLIVIER Georges 
PERINET Roger 
PERRES Armand 
REYNAUD Gilbert 
RUCCI André 
VALLETTE Bernard 

Service RT 
RA ÇAonce A 

DIRECTION DES 
TRAVAUX NEUFS 

Service NS 
M. Bru-galières Pierre 

Service TE 
MM. HEMMEL Lucien 

JAY Paul 

Service TB 
M. LE MOUILLOUR Henri 

mise en place progressive des struc-
tures sociales sur le plan national, 
départemental et local, ce type de col-
laboration sera sans doute appelé à 
connaître un certain développement. 
Comment se présente dans les faits 
la nouvelle organisation du service 
social ? 

Actuellement, les assistantes so-
ciales assurent encore la plupart de 
leurs permanences rue de Bercy. Or, 
la distance et la crainte d'aborder un 
milieu peu familier constituent des 
obstacles que beaucoup d'agents hé-
sitent à franchir. Nous allons donc 
rapprocher les assistantes sociales 
des agents en organisant des perma-
nences décentralisées plus proches 
des lieux de travail. 

Mais n'existe-til pas déjà des per-
manences de ce type ? 

Il ne faut pas confondre les per-
manences décentralisées que nous 
avons décidé de mettre sur pied avec 
les permanences créées pour répon-
dre à des besoins particuliers et qui 
fonctionnent déjà depuis longtemps. 
Il s'agit en l'espèce des permanences 
tenues à l'Ecole technique, au centre 
de prénatalité de Vaugirard et à la 
Caisse de coordination. 

Il est vrai cependant qu'un essai 
de permanence décentralisée a été 
réalisé à Championnet depuis quel-
ques mois à titre expérimental et que 
cette opération, d'ailleurs accueillie 
très favorablement, a donné des ré-
sultats fort encourageants. 

En conséquence, nous pouvons 
nous engager résolument dans la voie 
qui conduit à la généralisation de ce 
système. Le nombre des permanen-
ces et leur implantation devront être 
déterminés en accord avec les assis-
tantes et les directions intéressées. 
De plus, il faudra trouver des locaux 
appropriés et les aménager, ce qui 
n'est pas sans poser quelques pro-
blèmes, vous vous en doutez. 

Bien entendu, tout sera mis en 
oeuvre pour aboutir rapidement à la 
mise au point d'un programme de réa-
lisations mais celles-ci ne pourront 
être que progressives et toutes les in-
formations utiles seront données au 
fur et à mesure. 
La nouvelle orientation du service 
social a-t-elle aussi des répercus-
sions sur la définition des secteurs 
d'activité des assistantes sociales ? 

Les secteurs d'activité des assis-
tantes sociales sont maintenant défi-
nis en fonction de l'attachement des 
agents et non plus en fonction de leur 
domicile. Chaque assistante prend en 
charge les agents ayant leur attache-
ment dans le secteur qui lui est af-
fecté, ainsi que les familles de ces 
agents. 

Dans chaque attachement, le 
nom de l'assistante ainsi que le lieu et 
l'heure de ses permanences sont affi-
chés. Cette personnalisation et ce 
rapprochement du milieu profession-
nel devraient créer des conditions fa-
vorables au développement de l'effi-
cacité du service social. 

Il faut également souligner que 
grâce à des contacts pris avec les re-
présentants des directions sur le plan 
local, les assistantes pourront désor-
mais bien connaître l'organisation 
des services et les particularités du 
travail dans leur secteur, ce qui leur 
permettra de mieux appréhender les 
problèmes individuels. 

Enfin, dans le cadre nouveau de 
leurs activités les assistantes sociales 
seront très certainement appelées à 
établir des relations de travail plus 
étroites que précédemment tant avec 
le service médical du travail pour le 
suivi des cas méritant une attention 
particulière, qu'avec le Comité d'en-
treprise et le Conseil de prévoyance. 

Pour tous renseignements complé-
mentaires s'adresser : 
191, rue de Bercy, 75012 Paris 
(Bureau 1/13, 1°> étage) 
Tél. : (346) 3471. 
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METRO MOLTO ALLEGRO 
Plus de 200 concerts viennent 

d'avoir lieu dans le métro les 23, 24, 
25 et 26 mars. Les formations les plus 
diverses, orchestre d'enfants, chorale 
de religieuses, clowns musiciens, big 
band ont participé à ce festival tout à 
fait original où les genres musicaux 
les plus variés furent représentés : 
musiqùe ancienne et classique, rock, 
folk, accordéon... Le Comité d'entre-
prise y a été également associé, puis-
que l'orchestre de la Régie et l'har-
monie du personnel ont participé 
avec succès à ces journées. 

Cette semaine des musiciens 
inaugure une série de manifesta-
tions destinées à améliorer auprès 
des voyageurs l'image du métro, 
moyen de transport efficace mais 
souvent ressenti comme manquant 
d'ouverture suffisante sur la ville. 
Aussi la Régie souhaite-t-elle, parallè-
lement aux améliorations techniques 
prioritaires, y introduire une certaine 
qualité de vie en développant tous les 
moyens propres à rendre plus ac-
cueillant et plus chaleureux le cadre 
du transport en métro. 

Certes, la publicité et l'existence 
de divers commerces créent déjà une 
certaine forme d'animation dans la 
mesure où leurs activités représen-
tent un réel service complémentaire 
pour le voyageur. De plus, la rénova-
tion des stations offre également d'in-
téressantes possibilités. 

Plusieurs stations se prêtent à 
l' introduction d'éléments reliant 
l'univers du métro à son environne-
ment de surface, passé ou présent. La 
station Montparnasse évoque, par 
exemple, la figure du « père du mé-
tro », Fulgence Bienvenüe ; le mu-
seum d'histoire naturelle est présent 
à la station « Jussieu », dans une 
large vitrine consacrée à ses activités. 
« Louvre » en 1967, « Saint-Denis-
Basilique » en 1976 ont été aména-

gées dans une perspective culturelle 
et artistique liée à la proximité du mu-
sée du Louvre et de la basilique. 

Des projets de même inspiration 
sont actuellement envisagés pour les 
stations « Varenne » où, en liaison 
avec le musée Rodin situé à proxi-
mité, seront exposées des sculptures 
et « Gobelins » qui présentera les ac-
tivités de la Manufacture. Enfin, l'at-
mosphère d'une station 1900 sera 
également reconstituée grâce au dé-
cor, un mobilier et un affichage 
d'époque. Cinq ou six stations pour-
raient au total être complètement ré-
novées avec mise en place d'aména-
gements culturels importants. 

Des vitrines au contenu culturel, 
éducatif, distrayant ou artistique se-
ront implantées sur les quais ou dans 
certains couloirs de correspondance, 
pendant un temps limité afin d'éviter 
la lassitude des voyageurs. 

Outre ces améliorations, la Régie 
souhaite favoriser certaines opéra-
tions dites d'animation, consacrées 
soit à des catégories d'âge de la po-
pulation (journée des enfants), soit à 
des catégories professionnelles : la 
semaine des musiciens en est un 
exemple, une semaine des arts ma-
nuels et de l'artisanat pourrait en être 
un autre. L'intérêt manifesté précé-
demment par le public pour des mani-
festations non directement commer-
ciales comme les démonstrations de 
judo à Auber et Saint-Augustin, est 
significatif de l'accueil favorable qu'il 
pourrait réserver à de telles initiatives. 

Certaines de ces manifestations se-
ront organisées directement à l'initia-
tive de la Régie ; dans d'autres cas, 
elle facilitera les initiatives extérieu-
res émanant des fédérations sportives 
ou organismes sociaux culturels ou 
de spectacles. C'est ainsi que le mé-
tro devrait accueillir entre le 28 avril 
et le 14 mai, 730 équipes de la Croix-
Rouge au cours de la campagne « Les 
quatre gestes qui sauvent une vie » 
destinée à informer les voyageurs sur 
les premiers secours à apporter à un 
blessé en cas d'accident. 

Dans le méme esprit, « il se pas-
sera sans doute quelque chose » dans 
le métro courant juillet. Une opération 
« accueil touristes » fera appel à des 
volontaires bénévoles, parlant une ou 
plusieurs langues étrangères, pour 
renseigner et guider dans le métro les 
voyageurs étrangers. 
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1A 
TRAFIC 1976 

Le nombre des voyages effectués en 1976 sur l'ensemble des réseaux de la RATP s'est élevé à 1 896,5 millions 
contre 1 770,7 en 1975, soit une augmentation de 125,8 millions (7,1 °/0). 

Cette progression confirme la tendance au redressement du trafic constatée ces dernières années. En 1975, celui-ci 
avait déjà été supérieur de 4,8 % au niveau de 1974. 

Ventilation du trafic par mode de transport (en millions de voyages effectués) 

1975 1976 % 1976/1975 

Réseau ferré Métro urbain 
1060,6 1062 -- F 0,1

Métro RER 130,7 131,6 + 0,7 
Total 1 191,3 1 193,6 + 0,2 

Réseau routier Lignes de Paris 

Lignes de banlieue 
Total 

223,4 

356 

296,3 

406.6 

+ 32,6 

-+ 14.2
579,4 702,9 + 21,3 1 

Ensemble RATP 1770,7 1 896,5 I 7,1 

Ces résultats appellent quelques 
commentaires : 
Le trafic du métro urbain est resté 
stable d'une année à l'autre, cepen-
dant les résultats des derniers mois 
de l'année traduisent une certaine re-
prise de l'augmentation du trafic: 
c'est ainsi que certains jours de no-
vembre et de décembre, plus de 4 mil-
lions de voyageurs ont été transpor-
tés. Cette stabilité en moyenne an-
nuelle masque un apport de voya-
geurs qui s'est trouvé contenu par un 
transfert vers le réseau d'autobus 
(celui-ci semble représenter environ 3 
à 4 % de la hausse de trafic enregis-
trée sur le réseau de surface). 

Cette évolution témoigne d'une 
situation de concurrence, bénéficiant 
actuellement à l'autobus dans Paris, 
entre deux modes de transport dont 
la complémentarité est souhaitable. 

Le trafic du RER a moins progressé 
que l'année précédente (+ 0,7 % 
contre + 2 %) mais l'évolution des 
différentes lignes qui le composent 
est assez contrastée : celui de la ligne 
de Saint-Germain-en-Laye poursuit, 
avec un gain de 2 °/,,, une progression 
régulière. Le trafic de la ligne de 
Sceaux, après une augmentation ra-
pide au cours des dernières années, 
progresse très légèrement : 0,4 %, en 
raison, semble-t-il, d'un certain ralen-
tissement de l'urbanisation dans sa 
zone d'influence et du développe-
ment de la rocade A 87 qui stimule la 
circulation automobile. Enfin, la li-
gne de Boissy-St-Léger est la 
seule à enregistrer une baisse de tra-
fic de 2,2 °/,, par rapport à l'année pré-
cédente par suite de l'électrification 
de la ligne SNCF de Gretz qui a 
entraîné un certain transfert de 
voyageurs et de la concurrence de 
l'automobile, favorisée par la mise en 
service de l'autoroute A4 (Paris-
Strasbourg). 

• i-t>.«,-r- ,Ye.ece.7,-. 

Le trafic du réseau d'autobus a augmenté de façon spectaculaire par rapport 
à 1975 de plus de 21 % en moyenne et de près du tiers sur le réseau parisien 
intra-muros. Ces progrès accompagnent le développement de la carte orange, 
dont le nombre de coupons vendus mensuellement à la fin de 1976 était de 
1 150 000 (contre 430 000 en septembre 1975 et 900 000 en décembre 1975). 

% des voyageurs utilisateurs de la carte orange selon le mode de transport 

39 % Métro urbain 44 % RER 

61% Autobus urbain 50 % Autobus de banlieue 

SERVICES 
Le service a été amélioré sur l'ensemble des réseaux, avec 6,6 millions de 

voitures-kilomètres* supplémentaires par rapport à 1975 : 354,7 millions de 
voitures-kilomètres contre 348,1 en 1975. 

Sur le métro urbain et le RER, ce gain de capacité de transport se traduit 
globalement par un meilleur confort. Il a permis le renforcement du service de 
la nouvelle ligne 13, appelée à connaître rapidement un développement impor-
tant de son trafic. 

Le succès de la carte orange et l'augmentation du trafic qu'il a entraînée sur 
le réseau routier, a exigé la mise en service de voitures supplémentaires pour 
répondre à la demande : depuis le dernier trimestre 1975, 135 voitures sont 
venues ainsi renforcer les lignes les plus affectées par cette évolution. 

' Kilométraae effectué en un an par l'ensemble des voitures 
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